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ne les reverrait plus , qu'il allait dtra obligé de suivre e". homme
à l'air si sévère et ai dur qu'il ne connaissai t pas.

Il poussa des cris déchirants, et de sea petites ma' ns se aramn
ponnant à la fermière, il sie débattit de toutes ses foroca et se dé-
fendit tant qu'il put contre celui qui voulait l'emmener.

Mais &.es oladtifi effort. farent vains. Léa deux laquais le Bai-
sircnt, lu tran.,portèrent dans lu carrosse où déjà était remontd lu

guniflomnela purtivro su ruferma, lus fueta c.atlu,'rcnt cet lus
chevaux partirent au galop.

Longtenipi l'enfant pleura, la téta cachéu entre les coussins
du caresse. Maie lus pluzi grandes duuluuras baient vite à cct
âlge , la source de ises larmes se tarit, et Li..ntôt il s enhardit
jusqu'à rcgaider çntre au& do;gtd, lgrnntécartés, Oului qui
venait de l'cnlever ai brusquement à sa famille. Il lui trouva
l'air doux et bon.

Le gcntilbuutie, qui n'avait cessd de 1'ub3.arur, l'attira
alors à lui, le prit sur ses genoux, et, écartant les eheveux bou-
clés de l'e-nfant, le baisa doucement sur le front.

-Cesse dc pleurer, mon petit ami, lui dit-il d'une voix ca-
ressante, ne vois-tu pas que je t*aimerai bien ? Tu seras bien
plus heureux avec moi qu'avec les pauvres gens que nous venons
de quitter , car je suis très riche, très riche, et désormais tu
seras mon fils. Tu n'auras qu'à désirer, et aussitôt tes désirs se-
ront exaucés. Voyons, veux-tu que je sois ton père ?

Le souvenir de la. ferme, do elleo qu'il appelait sa mère,' tra-
versa le coeur du pauvre petit, et dea nouveau il se mit à sanglo-
ter et à se débattre en criant :

- Maman 1 maman, ! Je veux retourner près de maman.
- Ah I murmura le Nieillard, à ct fige heureux toua les

inauvais instincts dprment encore dans le coeur de l'enfant; mais
le germae y est, etje saurai bien les ,dvcillcr lorsque cela sera né-
cessaire.

Et il se reprit à caresser, son, pattj compagnon.
- comment te nommtu, mon enfant ? dqman.dP-t-il d'une

voix qu'il chýrchctit à faire la plus douce possible.
- Olivier.
- Eh bien 1 mon petit. 01 ivier,,p9ttr commencer ta, noa-

velle existqop0, nous allonsaller t'achetaer àe beaux habits, cur'
nious.yoici arrivés à tune grande ville ; Mais sèche tes .pleurs.

La voiture, en e.ffst, entrait. .ai, grand galop à Çgmpiègce,
Elle s'arréta devant la pl'sé belle hôtellerio, et pn courrier avait,
sans dloute précédé le voyageur, car l'hôte, son bonnet à la main,
l'attendait sur le seuil et, s'ilicli ant respectueusement, lui offrit
de le ,conduirea à l'appartement qu'on avait pré paré.pou r lut.

Eu moins d*.uno Joturnée, grûce à la facilité avec laquelle l'or
glissait entre sas doigts, le vieux gentilhomme fit habiller son pe-
tit protégé.

Onle parfuma d'essences, on le confia à un coiffeur, ai bien
,que,- la soir m8me il ressemblait à l'héritier de quelque grand roi-
gneur de la cour; car, pour son petit costume, on n'avait épar,
gué ni la soie, ni le velours, ni les dentelles.

Lorsque tout fut terminé :
-Regarde-toi un peu, mon enfant, dit le vieillard ; cein.

mence.tu à moins regretter ta ferme et les guenilles qui te cou-
vraient ? J'espère que, si maintenant tu rencontrais un de ces Poe.
tits paysans avec lesquels tu jouais, tu ne les regarderais iôme
plus.

- Oh 1 je les aimae bien, je voudrais retourner près d'eu,
i-épondit le pauvre petit.

. .Le gentilhomme fit une grimace qui ne laissait aucun doute
sur le peu de satisfaction que lui causait cette réponse.

- Seraisje par hasard tombé sur une bonne naturo, gram.
mola-t il, sur une do cesa fmen d'élite quo no gagne jamais la gan.

grèo d Vio, t qi tavrset l vi sas aroatteintes par l
contagion du mal ?

Ce serait. pardion, une rare ;t ouricuso d6voino Lion faito
pour moi, en vérité. Mais, baste ! quand cela scrait, j'y trouve.
rais encore un intéressant siujet d'études qui Me reposerait des
autres Voir un honnte homme grandir nous ma tutelle, no se.
rait-Co pas miraculeux ?

Par mia foi, jo ne ferai rien pour changir la nature do ct
enfant ; il sera libre do suivre ses instincts, bons ou mauvais.

Le soir mOrne, après un excellent, souper auquel Olivier fit à
peine hinnneur, tant il avait le coeur gros enooro, lo marquis or-
donai qutn lui amenfit des chevaux.

Cet ordre sembla consterner l'hôGte. Singulièrement attaché
par la libéralité de sa nouvelle pratique, il espérait la garder
quelques jours, quitte à se Surpalzer.

Mais vainement il raconta les charmes des campagnes envi-
ronnantes, les déliesa de sa maison, le moelaux. de ses lits, la
savoir-faire de son chef, le voyageur ne sembla mômne pas l'enten-
dre.

La voitura fut attelée et bientôt continua sa rout a, me .né à
fondde train par les po3tillons largement payés.

Depuis cette mémorable journée dont les détails étaient Ées-
tés gravés dans a mémoire, Olivier pouvait facilement recons-
truire sa vie entière ; rien depuis ne lui était échappé.
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INFORMATIONS

Outra nos agents de Paroisses, M. MAtt. Jhàitjor, de
Montréal (47, -ua Versailles), est notre seul agent voyageur,
autoriser à,-prendra des*abonnements.

Dans loebut.de faire côùnatre notre jounal, nàusexýpddions*
cetta semaine, comme échantillon, des copies de notic ]'EUILLEC.
TON à différentes personnes qui ne sont pas au nombra do nos
abonnés., Afin do leur permettre. de se faire une idée de nob ou-
vrages, sur demande nous ferons parvenir sa *ls aucune obare, les
quatre premiers numéros à toute personne qui en fera, la demah

* AUX MAITRES DEPOT
Chaque semaine nouls expédierons uin certains nombre d'exern-

plaires du FEUILLETON ILLUST11,l à différents Mlaîtres de peste,en les priant d'avance de les distribuer aux personnes de leur
localité respective dans le but de faire connaître notre journal, et
par là nous proourer quelques souscripteurs.
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CONDITIONS D'A1nONNEMENT
Payable d'avance ou dans le cours des trois premiers mois

,NAN.............$.00 - SIX MOIS.............
Payable dans lo cours des trois derniers muais:

UN AN ............... $1.60 - SIX MOIS..............
A L'ÉTRAGEft: STRICTEMET D'AVANCE

Aux agents; 16 cents la douzaine et 20 par cent stir l'abonnement
strictement payable a la fin du mois.
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